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Il en est ainsi de la mission
des cours de justice, des tribu-
naux, de la Cour suprême, celle
des structures spécialisées dont
le tribunal criminel, administratif,
civil, militaire, le Conseil d’Etat.
Etalées jusqu’au 13 mars 2008,
ces explications ont été données
au moment où les journalistes
sont confrontés à un black-out
sur toute information concernant
de nombreux dossiers judi-
ciaires. Il est le résultat de l’ab-
sence de toute communication
des responsables de la cour de
justice de la wilaya de Annaba

ayant également compétence
sur celle d’El-Tarf. Conséquence
: le journaliste qui se «juridicise»
et se «juridicalise», ne trouve
pas d’interlocuteur pour une
information judiciaire à la sour-
ce.

Pourtant à Annaba, les
«gros dossiers» ne manquent
pas. A l’exemple de ceux ayant
trait aux anciens présidents de
différentes communes poursui-
vis à tort ou à raison pour des
délits de gestion qu’ils auraient
commis dans l’exercice de leurs
fonctions d’élu. Gros dossier

également que celui impliquant
le président-directeur général de
la société de gestion de partici-
pation Est-Sud-Est sous contrô-
le judiciaire depuis plusieurs
mois. Il lui est reproché la dilapi-
dation des biens publics, l’abus
de biens sociaux, détournement
et autres faits portés sur l’acte
d’accusation. Celui de la femme
notaire sous le coup d’un man-
dat d’amener pour une affaire de
faux et usage de faux alors
qu’elle circule librement. Il y a
celle d’un haut fonctionnaire cité
dans l’affaire de la mafia du
sable et dans la torture subie par
une jeune femme au courant de
l’année 2003. Bien que non
concernées par la mesure du
secret de l’instruction, toutes ces
affaires auraient mérité un
contact plus régulier magis-

trats/journalistes pour éviter les
mauvaises interprétations. C’est
dire que la démarche à destina-
tion des journalistes par le minis-
tère de la Justice est insuffisan-
te. Elle l’est aussi au regard de
la fin de non-recevoir qui frappe
toujours toute demande d’infor-
mation d’un journaliste auprès
de la structure compétente près
la cour de justice. Ces handi-
caps et bien d’autres que ren-
contrent quotidiennement les
gens de la presse dans l’exerci-
ce de leur mission d’information
auraient mérité une meilleure
attention du ministère. Ce black-
out ouvre grandes les portes de
toutes les supputations dans le
traitement des dossiers à tous
les niveaux des structures du
ministère de la Justice.

Abdelbaki D.

FORMATION DES JOURNALISTES Ë ANNABA

En lÕabsence de toute communication

AìN-T�MOUCHENT
700 milliards 

pour lÕex�cution du PCD
Dans le cadre du PCD, la wilaya de Aïn-Témouchent a

bénéficié, pour le compte de l’année 2008, d’une enveloppe
financière de 700 milliards de centimes à répartir sur les 28
communes de la wilaya à raison d’un taux moyen de 2,5% pour
chaque commune, néanmoins les chefs-lieux de daïra ont
bénéficié d’un léger avantage financier se répartissant comme
suit : Aïn-Témouchent 125 milliards de cts, El-Amria 113,8,
Hammam Bou Hadjar 90 , Beni-Saf 81,3, Aïn Kihel 83,1, El-
Maleh 85,6, Aïn El-Arba 76,5 et Oulhaça 59,4. La nouveauté
dans la répartition de ce pactole cette année est que le chef de
l’exécutif s’est déplacé dans chaque daïra où il a tenu des
réunions avec les présidents d’APC, des chefs de daïra et des
services techniques sur les projets programmés et sur la base
desquels a été effectué cette répartition. Durant ces réunions,
la quasi-totalité des projets programmés a porté sur les grosses
opérations telles que les réseaux AEP, l’assainissement, l’éclai-
rage public et les routes. 

Le chef de l’exécutif a, lors de ces réunions, rappelé la prio-
rité des pouvoirs publics de créer l’équilibre entre toutes les
communes, ainsi que de veiller à défendre les intérêts de l’Etat
et des citoyens. Sur sa lancée, le wali a sermonné les services
techniques des daïras pour leur manque de rigueur concernant
le suivi des projets, raison pour laquelle il leur a fixé un rendez-
vous d’ici trois mois pour  procéder à des réunions d’évaluation
avec les présidents d’APC. Le chef de l’exécutif n’a pas man-
qué d’avertir ces derniers en les menaçant de retirer les projets
s’il constate un déficit ou un retard dans l’exécution de ces pro-
jets et de les transférer à d’autres communes. Tous les projets
programmés seront lancés à partir du mois d’avril du fait qu’ils
feront l’objet d’un avis d’appels d’offres groupés dès la semai-
ne prochaine.

Les directeurs
et les intendants protestent

A l’instar de leurs collègues des autres wilayas du pays, les
intendants des différents établissements scolaires de la wilaya
de Aïn-Témouchent ont observé, mardi dernier, une journée de
protestation devant le siège de la direction de l’éducation,
relayés vingt-quatre heures plus tard par une quarantaine de
directeurs de CEM de la wilaya où ils remirent aux respon-
sables de l’académie une communiqué dans lequel ils protes-
tent contre leur classification à l’échelle 13 comme les fonction-
naires du même corps (professeurs).

A�n-El-Be�da : 10 locaux 
commerciaux distribu�s
Dans le cadre du programme présidentiel pour les jeunes

porteurs de projets, le siège de la daïra de Hammam Bou-
Hadjar a abrité, cette semaine, une cérémonie de distribution
de décisions d’affection de 10 locaux commerciaux au profit
des jeunes de la localité de Aïn-El-Beïda, en présence des
directeurs de wilaya de l’Ansej, l’Angem et la Cnac. 20 autres
locaux commerciaux feront l’objet d’une prochaine distribution
dans le même village, une fois leur réalisation achevée.

S. B.

SAìDA
Installation du nouveau

directeur des transmissions
M. Hassaïne Nordine a été installé officiellement, à la fin de

la semaine écoulée, par le wali au poste de directeur de wilaya
des transmissions, en remplacement de M. Helali Rachid, un
ex-membre du MALG, disparu tragiquement récemment.

Le nouveau responsable occupait auparavant les mêmes
fonctions dans la wilaya de Ghardaïa.

La cérémonie d’installation a eu lieu au siège de la wilaya en
présence du SG de wilaya et de nombreux responsables
locaux, invités par le wali pour une première prise de contact
avec le nouveau directeur des transmissions.

AIN-EL-HADJAR
C�l�bration de la Journ�e

du chahid el-Watan
La daïra de Aïn-El-Hadjar, ex-Maugerville où au début de

l’époque coloniale  habitait Guy de Maupassant, célébrera
demain la Journée nationale du chahid par un riche programme
culturel et sportif élaboré par les services de la wilaya, conjoin-
tement avec la DJS.

Le wali et la délégation qui l’accompagnera auront à visiter
aussi plusieurs projets en cours de réalisation dans cette
région. Durant cette journée, le cortège officiel se rendra
d’abord au cimetière des chouhada  pour la levée des couleurs
et un moment de recueillement en mémoire des martyrs de
cette région, avant de se diriger vers la maison de jeunes, pour
une remise de cadeaux aux meilleurs élèves de la daïra qui se
sont illustrés par leurs activités sportives et culturelles.

M. B. Amine

La corporation des journalistes de Annaba
était au rendez-vous que leur avait fixé ce jeudi la
direction générale des affaires juridiques du
ministère de la Justice pour des explications sur
tout ce qui a trait aux activités judiciaires.

Dans un bilan relatif aux accidents de la circulation
arrêté durant la période du 6 au 12 février, la
Gendarmerie nationale fait état de 14 cas survenus sur
les différents axes routiers de la wilaya de Tiaret.

Soit une baisse sensible par rapport à la semaine d’avant où
l’on a signalé quelque 51 accidents. En effet, ceux-ci dont la plu-
part ont été enregistrés au niveau des RN14, 40 et 23, ont fait
pas moins d’une vingtaine de blessés. Le même bilan précise

que l’excès de vitesse, les dépassements dangereux ainsi que la
perte du contrôle des véhicules sont les principales causes de
ces accidents qui, heureusement, n’ont occasionné aucune
perte humaine comparativement à la période du 30 janvier au
6 février, marquée, faut-il le préciser, par le décès de trois per-
sonnes. A noter que pour la même période, pas moins de
232 retraits de permis de conduire ont été effectués par les dif-
férentes unités de la Gendarmerie nationale. 

M. B.

TIARET

20 bless�s dans 14  accidents de la route

Coupe, brushing, too-
shing, coloration, exten-
sion... l’industrie du
paraître et du bien-être
bat son plein.

La coiffure n’échappe
pas au phénomène de la
mode. Exit les chignons
choucroutes des années
60’s, la coupe à la
Mireille Mathieu des
années 70’s. Finies les
permanentes et mini-
vague des années 80’s
et 90’s. Aujourd’hui, les
fashion-victimes veulent
une coupe à la Rihanna
(chanteuse américaine
de RNB) à la Kelly (actri-
ce américaine), sinon un
simple effilé à la manière
de Sophie Davant (pré-
sentatrice télé).

Nadia, propriétaire du
salon de coiffure Belle et
Zen, à la rue Burdeau
nous en parle. «De nou-
velles coiffures apparais-
sent. D’autres reviennent
en force. Les cheveux
longs et complètement
plats sont très tendance
en ce moment». Elle
poursuit : «Le tooshing,
qui consiste à tirer juste
la mèche et les côtés, en
laissant l’arrière flou est
très demandé aussi. Par
ailleurs, en hiver, les
mèches et balayages
perdent un peu la vedet-
te au profit de coloration
miel, chocolat, rouge
cashmire, violet velours,
acajou...»

Brushing à partir de
200 DA (selon la lon-
gueur des cheveux) ;
coloration entre 800 et
1 000 DA ; abonnement
à 700 DA le mois (un bru-
shing hebdomadaire).

Quant aux mariées, elles
doivent débourser entre
3000 DA et 10 000 DA.
«La tendance est actuel-
lement à la haute coiffure
libanaise. La cliente
sélectionne son modèle
sur un catalogue. Les
chignons Kitch des
années 1960 sont dépas-
sés. Place aux coiffures
élaborées avec perles,
barrettes, strass,
coiffes...»

Dans ce petit salon
rose, un petite télévision
permet aux clientes de
se distraire en attendant
leur tour. Il y a également
un ordinateur. «Dans
quelques jours, grâce à
internet, elles pourront
choisir les dernières
coupes à la mode direc-
tement sur la toile» assu-
re notre interlocutrice.

Autre technique qui
fait fureur en ce moment
auprès de la gent fémini-
ne : les extensions de
cheveux. Explication :
vos cheveux sont courts
et vous n’avez pas envie
d’attendre pour les avoir
à la hauteur des épaules.
4 heures entre des mains
expertes, un compte
bancaire bien fourni (plus
de 10 fois le Smic !) et
vous ressortez les che-
veux au vent.

Au salon Bellisima,
sur la rue Didouche-
Mourad, où nous faisons
un tour, une jeune fille est
justement en train de se
faire un collage mèche
par mèche.

Ça tombe pil poil.
Nous pouvons assister à
cette poussée artificielle
de cheveux. «Cette opé-

ration s’effectue à l’aide
de kératine fondue à 25
degrés», explique Mahdi,
le coiffeur (26 ans).

Ces cheveux ont
appartenu à des Indiens.
Ces derniers les donnent
en offrande à un temple.
Ils sont ensuite vendus
après avoir été traités et
colorés. Nous représen-
tons la marque Great
Lengths qui nous les
fournit».

L’opération dure 4
heures, pour 175
mèches collées, cela
coûte 150 500 DA. Oui,
vous avez bien lu : quin-
ze millions et demi de
centimes. Et cela peut
aller jusqu’à 20 millions
de centimes ! «Les che-
veux continuent à pous-
ser normalement» pour-
suit Mahdi. La durée de
vie de ces extensions
varie de 6 à 8 mois.
Ensuite, il faut les retirer
et les jeter. Evidemment,
vu le prix, nous visons
une clientèle aisée. Cette
semaine, nous avons
réalisé trois extensions
de ce genre. La deman-
de est plus forte durant
l’été».

Bref, on l’aura com-
pris, ce salon très cossu
ne s’adresse pas à
Madame Tout-le-monde.
D’ailleurs, les tarifs affi-
chés à la réception le
confirment : coupe de
cheveux : 1 000 DA,
coupe-brushing : 1 500
DA, coloration entre
2 000 et 4 000 DA,
mèche entre 3 600 et...
7 000 DA ! 

Les prix grimpent
encore plus lorsqu’il
s’agit de coiffures spé-
ciales mariées ou de soi-
rées : 20 000 DA (vingt
mille dinars). Etre
Bellisima à ce prix nous

donne le tournis. Encore
groggy, nous quittons ces
lieux. Autre direction,
chez Kheireddine, le coif-
feur visagiste. Les
hommes meilleurs coif-
feurs que les femmes ?
Attendons de voir. «D’un
simple coup d’œil, je
détermine la coupe qui
correspondra le mieux à
la cliente», confie-t-il.
«Outre la coiffure, selon
les traits et la forme du
visage, je reçois de nom-
breuses clientes récla-
mant un maquillage per-
manent : eye liner,
contour des lèvres,
grains de beauté et
même tatouage et faux
cils. Les techniques ont
beaucoup évolué dans
ce domaine et les
Algériennes sont très à la
page. Amira (26 ans),
jeune mariée a succom-
bé à la tentation «plutôt
que de perdre du temps
à me peinturlurer tous les
matins, j’ai opté pour le
maquillage permanent.
Au moins, je suis déjà
jolie au saut du lit»,
lance-t-elle. Dans ce
salon, mieux vaut
prendre rendez-vous à
l’avance. «L’été, avec les
mariages, on est over-
booké», nous révèle le
patron : «J’ai même
quelques clients hommes
qui viennent se faire
bichonner chez moi !»

Quant aux tarifs,
Kheireddine refuse caté-
goriquement de nous les
communiquer. «Disons
que ce n’est pas à la por-
tée de tous», se conten-
te-t-il de dire. Avant de
prendre congé, il suggè-
re toutefois : «Vous
devriez changer de coif-
fure. Revenez me voir,
vous serez métamorpho-
sée !»

S’offrir une coupe de
cheveux, un tooshing ou
un brushing de star, c’est
le rêve de toutes les
femmes. Encore faut-il
tomber sur la bonne
adresse. Combien sont-
elles ces femmes déçues
à la sortie d’un salon de
coiffure ? Est-ce que tous
ces prétendus profes-
sionnels de la haute coif-
fure sont toujours à la
hauteur ? «J’ai déboursé
plus de 6 000 DA (six
mille) pour une coloration
et une coupe chez un
coiffeur réputé sur la
place d’Alger. Le résultat
a été médiocre. Un grand
ratage ! Je pense que
même une coiffeuse
débutante aurait évité ce
gâchis», tempête
Thouraya (47 ans). Il
existe une autre catégo-
rie de coiffeuses : celles
qui munies de ciseaux et
brosses se déplacent
spécialement au domicile
de la cliente. En général,
ces coiffeuses n’ont pas
encore les moyens de
prendre un salon en loca-
tion. 

Petit à petit, elles par-
viennent à se constituer
un bon carnet d’adresse,
le bouche à oreille fonc-
tionnant à merveille dans
ces cas là. Nous avons
rencontré Houda, coiffeu-
se à domicile : «Pour le
moment, je coiffe mes
amies, mes voisines et
mes proches. Pratiquant
des prix abordables, je
suis de plus en plus solli-
citée», confie-t-elle. Des
coiffeuses qui font leur
classe en toute modestie
mais qui ont souvent du
génie, faisant naître sous
leurs doigts des chefs-
d’œuvre, qui en laisserait
plus d’un pantois !

Sabrina Inal

SALONS DE COIFFURE DÕALGER

Exit les coiffures kitch, 
welcome la coupe � la Rihanna

Si certains salons de coiffure s’en-
nuient à force d’attendre d’hypothé-
tiques clientes, d’autres espaces de
beauté ne chôment pas.


